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Statut du document

compte de la branche professionnelle des transports maritimes , 
portant sur le parcours professionnel des personnels navigants, leur recrutement dans les 
entreprises de la branche ainsi que leur évolution professionnelle.

La réalisation de cette étude devait permettre de répondre à deux objectifs majeurs :

Mieux connaitre les parcours professionnels des marins et leurs déterminants : 
o Caractériser les besoins en compétences et de certification correspondant 

prioritairement aux métiers navigants ciblés (chef de quart pont-machine, officier 
électronicien, agent du service général ADSG, et cuisinier à bord) ;

o
conduisant actuellement à ces métiers, mais aussi les parcours de mobilité conduisant 

o Repérer les proximités entre ces métiers et des métiers proches au sein de la branche 
-

possibles ;

Renforcer la capacité de la branche professionnelle des transports maritimes à attirer, 
: 

o

métiers et les mobilités professionnelles vers les métiers ciblés. Une attention 
particulière devait porter notamment sur les conditions de faisabilité et de réussite du 

marinisation1 » 
des profils techniques ;

o
dispositifs de formation aux besoins et aux contraintes des entreprises et des salariés 
relevant de la branche professionnelle des transports maritimes.

1 Pour exercer comme personnel navigant, un individu doit répondre à des exigences techniques, physiques, 
réglementaires et culturelles spécifiques au travail en me donc 
détiennent les brevets et certifications obligatoires pour naviguer. Cet enjeu de « marinisation
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Cette étude a été conduite entre juin 2025 et mars 2026, en trois temps.

19

e
branche et 

Caractéristiques des entreprises
Nombre 

Transport de marchandises ou de fret 3
Transport de passagers 12
Services maritimes 4
Moins 50 salariés 4
50 à 299 salariés 6
300 salariés ou plus 9

15 entretiens réalisés auprès de professionnels salariés des transports maritimes

p
interrogées, et dans une moindre mesure 
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Caractéristiques des navigants 
Nombre 

 

Officier polyvalent 3 

Officier pont 4 

Chef mécanicien 3 

Officier électronicien 2 

Ouvrier mécanicien 1 

Cuisinier à bord 2 

 

9 entretiens réalisés auprès , de la formation et du recrutement 

Les acteurs interrogés ont été identifiés par le cabinet Amnyos et les membres du comité de pilotage :  
 Centre européen de formation continue maritime (CEFCM) 
 Lycée professionnel maritime de Paimpol 
 Lycée professionnel maritime de Nantes 
 Lycée professionnel maritime de Saint-Malo 
 Ecole nationale supérieure maritime (ENSM) 
 CMA Formation La Seyne-sur-mer 
 FORMED campus 
 Agence La Touline 
 La Capitainerie 

 

Un entretien réalisé auprès de la Direction Générale des Affaires Maritimes, de la Pêche et de 
l'Aquaculture (DGAMPA) 

à la formation des 
navigants sur la filière la refonte de la filière électrique-électronique.  
 

Une enquête par questionnaire adressée aux entreprises des transports maritimes 

Une enquête par questionnaire a été adressée aux entreprises relevant du périmètre de la branche 
professionnelle des Transports maritimes entre le 18 novembre 2025 et le 12 janvier 2026. In fine, 67 
questionnaires exploitables ont été collectés (parmi 82 retours), soit un 
11% 
recensées par OPCO Mobilités dans les chiffres clés du Transport maritime de 2024). 
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Source : Enquête Amnyos (Base complète : 67 répondants).

Source : Enquête Amnyos (Base complète : 67 répondants).

15%

39%

15%

25%

6%

TRANSPORT DE 
MARCHANDISES

TRANSPORT DE 
PASSAGERS

EXPÉDITIONS MARITIMES 
SPÉCIALISÉES

SERVICES PORTUAIRES NE SAIT PAS

Activité principale des entreprises répondantes

3%

16%

19%

30%

37%

Autre

Long cours

Cabotage national

Cabotage international

Navigation côtière

Type de navigation des entreprises
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Source : Enquête Amnyos (Base complète : 67 répondants).

2

Source : Enquête Amnyos (Base complète : 67 répondants)

2 C
des déclinaisons opérées dans la suite du livrable à la « maille métier » invite à des précautions de lecture 
(notamment pour les métiers de la seconde catégorie susmentionnée).

14% 15%

24%

11%

15%

21%

Moins de 11
salariés

Entre 11 et 19
salariés

Entre 20 et 49
salariés

Entre 50 et 99
salariés

Entre 100 et 249
salariés

250 salariés ou
plus

Nombre de salariés des entreprises répondantes

12%

13%

13%

21%

21%

36%

58%

67%

79%

81%

85%

87%

85%

87%

78%

79%

64%

40%

33%

21%

19%

15%

Commissaire / officier des services généraux

Officier électronicien

Officier électrotechnicien (ETO)

Ouvrier électricien

Agent des services généraux à bord (ADSG)

Cuisinier

Ouvrier mécanicien

Officier polyvalent

Officier machine

Matelot

Officier pont

Métiers présents au sein des entreprises répondantes

Oui Non Ne sait pas
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Des navigants qui représentent environ les 
deux tiers des effectifs de la branche du 
transport maritime

Source : Panorama de branche Transport maritime 2024, OPCO Mobilités
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Une répartition relativement équilibrée des 
effectifs entre officiers et personnels 

Source : Panorama de branche Transport maritime 2024, OPCO Mobilités

dans la branche, principalement 
positionnées sur les personnels 
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Source : Panorama de branche Transport maritime 2024, OPCO Mobilités

Une pluralité de métiers et de fonctions

3

3 . 
convention internationale sur les normes de formation des gens de mer, de délivrance des brevets et de veille.
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Source : Panorama de branche Transport maritime 2024, OPCO Mobilités 

 

 

Source : Panorama de branche Transport maritime 2024, OPCO Mobilités 
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Une part prépondérante du transport de 
des navigants

4

Selon les données du panorama de branche de 2025, le transport de passagers est largement 
prédominant dans au niveau de la branche professionnelle du transport maritime. Plus de la
moitié (52%) des navigants y évoluent en 2025 (
y a dix ans). 

Les services portuaires -
d'accostage et appareillage), lamanage (amarrage au quai), avitaillement en eau et carburant, 
opérations de sécurité et maintenance portuaire - représentent environ un quart des effectifs. Et le 
transport de marchandises capte environ 7% du personnel navigant en 2025. 

On relève également la place prépondérante des moyennes et longues distances parmi les genres 
de navigation (62% des navigants) : 

Le -à-dire entre des ports de pays différents appartenant à une 
même façade continentale, représente 42% des navigants.
Le long cours (17%). 

4 Légifrance, Arrêté du 11 août 2020 relatif aux genres de navigation, consulté en ligne (lien).
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vers les métiers du transport 
maritime

des navigants

«
-

attiré par les métiers de la mer. » 

«
» 

« -
travaillé dans ce secteur même si je ne me voyais pas y faire toute ma vie. Je suis rentré ensuite 

» 

«

a beaucoup de temps libre, on a un ratio de congés et 
-temps. » 
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Un secteur attractif pour les publics en reconversion professionnelle

Source : Enquête Amnyos (65 répondants ; 2 entreprises non-répondantes).

Le transport côtier de passagers semble particulièrement prisé par les personnes en reconversion, 
sans doute parce que le niveau des brevets nécessaires à la navigation y est moins élevé que dans 

Nous pouvons également présupposer que les rythmes de travail, avec des temps 
en mer moins importants que dans le long cours ou le cabotage international, et plus proches des
rythmes de travail « ordinaires », peuvent également être des arguments décisifs dans les décisions 

Ceux- pont plutôt 
que ceux de la machine, un phénomène déjà observé sur les formations maritimes initiales. 

projet professionnel bien défini et robuste.

« En majorité, 90% ou 95% des gens qui viennent, ce sont des gens qui ont un projet déterminé. La 

décision est mure, bien réfléchie. De temps en temps on a des jeunes qui viennent, qui disent vouloir 

stagiaires chez nous doit être de trente ou trente-deux ans. Ils connaissent aussi souvent des gens qui 
ont un lien affectif, familial, amical avec la mer » (Organisme de formation).

entravée par plusieurs facteurs : 
Des temps de formation et de navigation conséquents pour obtenir les brevets et certificats 
nécessaires 
La concurrence avec des jeunes primo-arrivants 
Le manque de légitimité (réel ou supposé) des reconvertis vis-à-vis des marins de longue 
date ;
La difficile mobilisation des financements permettant de réaliser cette reconversion (de 
Transitions Pro notamment).

71%

25%

4%

Part des entreprises ayant 
recruté des marins issus d'une 
reconversion professionnelle

Oui

Non

Ne sait pas

11%

53%

22%

8%
6%

Part des entreprises considérant 
que le phénomène de marins issus 
d'une reconversion professionnelle 

progresse

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

Ne sait pas
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« -out que le burn-

et ça crée des problèmes dans les équipage  » (Professionnel 
navigant en reconversion). 

Focus sur les profils issus du secteur de la pêche 
 
Globalement, les profils issus de la branche professionnelle de la pêche sont jugés 
satisfaisants par les entreprises des Transports maritimes. Ils présentent en effet 

e 
bien connaître le secteur et ses contraintes.  
 
Les possibilités de passerelles entre les métiers de la pêche et ceux des transports 
maritimes sont notamment facilitées par le fait que les parcours de formation y préparant 
partagent un même tronc commun. 
 
« 

quel que soit le secteur où il va exercer. Ce sont des diplômes communs. Un diplôme peut par la 

personne qui sort de chez nous peut soit travailler à la pêche, soit dans le transport maritime. Tous 
les marins peuvent, a priori, exercer sur un navire de commerce » (Organisme de formation). 
 
Comparativement au secteur de la pêche, celui des transports maritimes serait plus 
attractif et le serait de plus en plus à mesure que 
augmente etc.). De plus les évolutions 
professionnelles peuvent être perçue comme plus nombreuses dans les transports 

 
 

vers un armement comme le nôtre pour gagner en qualité de vie 
entreprise). 
 
« Beaucoup de nos matelots sont des anciens pêcheurs en reconversion. Les carrières à la pêche 

sont jeunes, aux alentours de vingt-deux ou vingt-trois ans car ils commencent tôt. Leur 
préoccupation : exercer un métier moins dur, et mieux combiner vie professionnelle et vie de 
famille  
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Les besoins de recrutement des armateurs

Des besoins de re des 
entreprises

Le transport de passagers se distingue par des besoins en recrutement importants en volume (sur 
des profils disposant de compétences plus ou moins spécifiques), en lien avec la saisonnalité des 
activités des entreprises concernées. 

Typologie des besoins de recrutement des armateurs selon leur activité

le transport de fret et les services portuaires ont des besoins en recrutements moins 
importants en volume mais davantage orientés vers des profils disposant de compétences très 
spécifiques. Entre ces deux bornes, les entreprises du transport côtier de passagers auraient des 
besoins en recrutement relativement importants et orientés vers des profils et des compétences peu 
spécialisés.

Le transport de fret, dominé par de très grandes structures, recherche surtout des officiers 
hautement qualifiés en lien avec la taille et la puissance des bateaux (chef mécanicien 8000 kW ou 

Actuellement, il existe des enjeux forts de recrutement sur les 

Le transport de passagers national et international, soumis à une grande saisonnalité, recrute 
massivement des ADSG, qui peuvent constituer une part prépondérante des effectifs en haute 
saison. Mais ils rencontrent de grandes difficultés à les fidéliser 
complexifie e le processus de recrutement de ces profils peut impliquer 
une « marinisation » couteuse et chronophage
face également aux mêmes tensions sur les officiers et les métiers machine, dans un contexte où 
ils sont souvent moins attractifs que le fret au niveau des rémunérations proposées. 

Le transport côtier de passagers, composé en partie de moyennes et de petites structures dont 
connait également de , 

mais sur des profils essentiellement maritimes. Leurs difficultés consistent à trouver les bons profils 
, avec de fortes tensions sur les métiers de mécaniciens et encore plus de 

chef mécanicien (brevet chef mécanicien 3000 kW). Ces armateurs ont souvent des petits bateaux, 
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avec des équipage restreints (3 à 5 marins sur le bateau), ce qui nécessite de la polyvalence et de 
patrons mécaniciens. Ces structures sont 

souvent lycée maritime ou en 
reconversion professionnelle, dans la mesure où elles ne nécessitent pas de « gros » brevets 
(capitaine 200 et capitaine 500).

Les services portuaires sont le plus souvent constitués de 
moyennes et petites structures avec des besoins en recrutement relativement constants tout au long 

Le lamanage ne nécessite souvent pas des niveaux de brevets élevés
vedettes avec des équipages restreints.
remorquage portuaire peut être plus exigeante au niveau des profils 

recrutement qui peuvent être très importants en termes de certifications demandées pour le pont
(capitaine 3000 ou illimité) ou la machine (chef mécanicien 3000 kW, 8000 kW ou illimité), et avec la 
recherche de profils très expérimentés.

Enfin, les activités spécialisées (câbliers, éolien offshore, recherche ) recherchent également 
des officiers très qualifiés et des mécaniciens/électriciens experts. Ils peuvent également être 
amenés à rechercher des techniciens spécialisés, souvent issus de formations non maritimes, avec 
une forte concurrence entre armateurs pour attirer ces compétences rares et un effort de marinisation
à effectuer post-recrutement. 

Des difficultés de recrutement importantes, encore exacerbées par 
les activités marquées par une forte saisonnalité

difficultés dans le recrutement de marins (57%).

Source : Enquête Amnyos (Base complète : 67 répondants).

près des trois-quarts (17 
des 25 entreprises répondantes) estiment que ce phénomène exacerbe leurs difficultés de 
recrutement.

12%

45%

37%

6%

Part des entreprises confrontées à des difficultés de 
recrutement pour les métiers marins

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout
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Source : Enquête Amnyos (25 répondants

Elles mettent en avant les difficultés suivantes :
La nécessité de former les marins
répondantes) ;
La nécessité de recruter un volume important de marins chaque année pour la saison (18 
des 25 entreprises répondantes) ;
La concurrence avec les autres armateurs pour recruter les profils recherchés sur des 
périodes souvent similaires (18 des 25 entreprises répondantes) ;

formation obligatoire des marins recrutés (16 des 25 
entreprises répondantes).

Source : Enquête Amnyos (25 répondants

Des difficultés de recrutement spécifiques en fonction des 
métiers/fonctions recherchés

7

11

6

1

Part des entreprises estimant que la 
saisonnalité exacerbe leurs difficultés de 

recrutement

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

11

11

11

9

5

7

7

11

5

5

5

3

4

2

2

2

Participation à l'obtention des formations obligatoires
pour les marins recrutés

Concurrence avec d'autres armateurs pour attirer les
profils recherchés

Besoin de recruter chaque année un nombre
important de marins

Besoins en formation des marins recrutés pour être
opérationnels

Motifs explicatifs des difficultés de recrutement exacerbées par la 
saisonnalité de l'activité

Tout à fait d'accord Plutôt d'accord Plutôt pas d'accord Pas du tout d'accord
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« 

au ministère chargé 
de la mer5, donc peut- -t-elle tout simplement de moyens. » (Responsable armement 

 
 

 
 

 
 

6

 
 

 

 
 
 

 
 

 
 
« 

 » 
(Personnel navigant) 
 

 
 

 
 

 
5 er du décret 2010-1129 du 28 septembre 2010 portant création de l'école nationale 

placé sous la tutelle du ministre chargé de la mer. 
6 Pour être inscrit au Registre international français, le navire doit être armé avec un équipage professionnel 
comptant au moins 25% de ressortissants  
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  7

 
 

 
 

 
 

 
 

  
 

 

 
 
« La formation est très théorique. Quand ils arrivent à bord, ils manquent de pratique, surtout en 
électricité où nous sommes très loin du compte. » (Entreprise du transport de passager) ;  
 
« 

 » (Entreprise du transport de fret) 
;  
 
« On voudrait prendre des bacs pro en électricité, et pourquoi pas les mariniser. Mais il faudra passer 

 » (Entreprise du transport de passagers). 
 

 
 

 
7 Cf. arrêté du 30 juin 2014 portant création de la spécialité « maintenance des systèmes électro-navals » du 
brevet de technicien supérieur maritime 
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«  » (Entreprise du 
transport de passagers).  
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
« Les postes de cuisiniers ne sont pas souvent tenus par des français. Je ne serais pas prêt à travailler 

Compagnie du Ponant sont à ma connaissance quasi les seuls à embaucher des cuisiniers français. » 
(Personnel navigant).  
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« 
par le bouche-à-
ne sont sans doute pas énormes. Du coup le recrutement se fait via le réseau de la compagnie, sur 
cooptation. » (Personnel navigant) 
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Les pratiques de recrutement des 
armateurs 

Des pratiques de recrutements privilégiant avant tout le bouche à 
oreille et la cooptation 

Sur le registre du recrutement de personnels navigants, les candidatures spontanées constituent le 
premier canal pour les entreprises (63%), dans une logique opportuniste. 

A un deuxième niveau, les entreprises semblent privilégier la mobilisation de leur réseau ou de celui 
de leurs salariés. En effet, entre 40% et 50% des entreprises mobilisent :

Les partenariats noués et entretenus avec des organismes de formation (45%) ;
Leur réseau professionnel (42%) ;
Le réseau de salariés déjà en poste, via la cooptation (40%).

Posture 
« opportuniste »

Partenariats et 

ou des salariés

Recrutements via 

Source : Enquête Amnyos (Base complète : 67 répondants).

Enfin, à un troisième niveau, les recrutements opérés par les entreprises font suite à la préparation 
via différents canaux :

Les canaux spécifiques ) 
;
Les canaux de relais spécialisés tels que « La Capitainerie » (25%) ;
Les canaux plus « généralistes » ou « intermédiés » via des cabinets de recrutement (6%) ou 

4%

3%

6%

18%

25%

39%

40%

42%

45%

63%

Autre canal

Sites Internet d'offres d'emploi généralistes

Cabinets de recrutement

Site Internet de l'entreprise

Sites Internet d'offres d'emploi spécialisés (La Capitainerie)

Réseaux sociaux professionnels (LinkedIn)

Cooptation (recommandation d'un candidat par un salarié sur un
poste à pourvoir)

Réseau professionnel

Relations développées avec les lycées maritimes, l'ENSM, les
centres de formation spécialisés sur le maritime

Candidatures spontanées

Canaux de recrutement mobilisés par les entreprises pour les 
recrutements de personnels navigants
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La p
initiale par les armateurs

en lien 
avec les métiers maritimes

Source : Enquête Amnyos (64 répondants ; 3 entreprises non-répondantes).

Un recours à ce jour limité à la formation en alternance, du fait de 

OPCO Mobilité et les entretiens menés, le recrutement de personnels navigants
en alternance (armateurs au long 
cours), . Des contrats de professionnalisation sont proposés aux 

contrat permet aux armateurs de ; une fois leur 
contrat de professionnalisation achevé et leur brevet obtenu, les alternants se voient proposer un CDI 
lorsque des postes sont disponibles à bord.

Il faut néanmoins noter des critiques des professionnels par rapport aux quant 
à la gestion des contrats de professionnalisation, dans la mesure où toutes les périodes 

se font au même moment, ce qui peut créer un engorgement et 
des difficultés pour les armateurs à absorber le flux des officiers alternants. 

6%

11%

9%

55%

53%

63%

20%

22%

8%

5%

8%

6%

14%

6%

14%

formées

formations dispensées

formations proposées

Part des entreprises estimant que l'offre de 
formation dispensée dans les lycées maritimes 

répond à leurs besoins...

Oui, tout à fait Oui, plutôt
Non, plutôt pas Non, pas du tout
Ne sait pas

19%

25%

19%

45%

45%

52%

8%

11%

5%

9%

6%

6%

19%

13%

19%

formées

dispensées

formations proposées

Part des entreprises estimant que l'offre de formation 
dispensée par répond à leurs besoins...

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, plutôt pas

Non, pas du tout Ne sait pas
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De manière plus générale, les professionnels interrogés identifient plusieurs contraintes venant entraver
le recours à alternance dans le transport maritime :

La difficulté à corréler la réalité des métiers (soumis aux exigences spécifiques de la STCW) 
et des pratiques en mer
délivrées à terre ;

certains armateurs 
moins importantes pour les compagnies de ferries dont les campagnes de recrutement et de 
navigation sont plus ou moins fixes, que pour les armateurs au long-cours qui ne peuvent pas 

ngager à libérer leurs alternants à date fixe pour le volet théorique de la formation) ;
Les , difficiles à satisfaire en cas de forte 

pour certaines fonctions ;
au sein des 

lycées professionnels maritimes ;
La saisonnalité
entreprises durant ; 
Plus récemment, la baisse du montant des aides versées 

« Chez nous, la durée de navigation moyenne est de deux à trois mois. Ça ne colle pas avec les rythmes 
» (Entreprise du transport de fret).

«
pas compatible avec la pratique métier » (Organisme de formation).

professionnels confirme cette appréhension, avec près des deux tiers
qui estiment que les conditions de leur activité sont incompatibles avec la formation en 
alternance. 

Source : Enquête Amnyos (64 répondants ; 3 entreprises non-répondantes).

Néanmoins des opportunités existent pour développer le dispositif dans la mesure où plus du tiers
(38%) des entreprises répondantes déclarent souhaiter recruter des alternants. 

6%

30%

36%

25%

3%

Part des entreprises estimant que les 
conditions d'exercice de leurs activités sont 
compatibles avec la formation en alternance

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

Ne sait pas

7%

31%

28%

28%

6%

Part des entreprises souhaitant recruter des 
alternants

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

Ne sait pas
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formation en alternance pour recruter sur un métier marin 
 

explique avoir 
recouru, récemment et pour la première fois, à la formation en alternance pour un métier 
navigant. 
 
« On forme en alternance depuis cette année. On a un bac pro [« Polyvalent navigant 
Pont/Machine 
peu différemment, on a mis sur pause en été. On lui a fait un contrat de matelot saisonnier, son 

seconde année de formation]  
 
Le recours à la formation en alternance dans les transports maritimes et pour des métiers 

 alternant 
(plutôt habitué à former des alternants dans la branche professionnelle de la pêche). 
 
«  
dans le secteur de la pêche  
 

 
 
« Ça 

 » (Responsable 
 

« 

e maritime peut être très efficace 
mais est peu activée » (Organisme de formation) 
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personnels 
navigants : chiffres clés

Un taux de « sortie » du secteur des personnels navigants très élevé 

Dix ans après leur entrée dans le secteur des transports maritimes, la moitié du personnel 
navigant a quitté le secteur. Ce constat peut être mis en corrélation avec une évolution professionnelle 
des PEX) à moyen terme. En 2024, soit 
14 ans après leur entrée en tant que navigant, seuls 13% des PEX sont devenus officiers. Cette 
évolution professionnelle semble surtout intervenir dans les 4-5 premières années de navigation. 

A long terme, les PEX ont une plus grande probabilité de sortir du secteur

Source : Données de la DAM, traitement Amnyos

5% 8% 9% 11% 12% 12% 12% 12% 13% 13% 12% 13% 13% 13%

77% 68% 61% 55% 48% 43% 38% 36% 33% 30% 27% 25% 23% 22%

19% 25% 30% 34% 40% 45% 50% 52% 54% 58% 60% 63% 64% 66%

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024

Evolution professionnelle des PEX de la cohorte 2010

Officier Pex Sortis du secteur
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Des personnels -électronique 
enclins à rejoindre la filière machine en cours de carrière

Source : Données de la DAM, traitement Amnyos

39%

10%

6%

40%

28%

25%

55% 50% 47%

Pont Machine Electrotechnique

En 2010

Répartition du personnel naviguant de 2010 dans la position de 2020 

Pont Machine Electrotechnique Sortants
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Les pratiques des armateurs pour 
nelle 

des navigants

conditions de travail pour fidéliser leurs salariés

Pour fidéliser leurs salariés, la majorité des armateurs interrogés investit sur au moins deux registres. 
A un premier niveau, plus de 80% des entreprises affirment agir sur le registre des conditions de 
travail et/ou sur celui des rémunérations (respectivement 86% et 80%). 

Source : Enquête Amnyos (64 répondants ; 3 entreprises non-répondantes)

A un second niveau, un peu plus de la moitié des entreprises misent sur leur politique RH de gestion
des carrières et des évolutions professionnelles
managériales (respectivement 59% et 52%).

Un appui important sur les salariés en poste les plus expérimentés 
navigants mais 

peu de reconnaissance spécifique à cette fonction

une large part des 

expérimentés présents en leur sein, dont plus du tiers de manière très régulière. Et ce, même si une 
large majorité (71%) de ces entreprises ne prévoit pas de formation spécifique e la
fonction tutorale. 
Les investigations qualitatives mettent en avant que ce tutorat informel est souvent mis en place par 
les armateurs pour sur les 

52%

59%

80%

86%

39%

34%

17%

11%

9%

6%

3%

3%

Amélioration des compétences managériales dans
l'entreprise et sur les navires

Mise en place d'une politique interne de gestion des
carrières / évolution professionnelle

Travail sur les rémunérations pour les rendre acttractives

Amélioration des conditions de travail proposées aux
salariés (hors rémunération)

Actions des entreprises pour fidéliser leurs personnels navigants

Oui Non Ne sait pas
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bateaux pour les débutants. Il a très souvent pour objectif de faciliter le transfert de compétences et de 
, dans un objectif de .

Source : Enquête Amnyos (38 répondants ; Entreprises faisant de leur politique de gestion RH des évolutions 
professionnelles un levier pour fidéliser leurs personnels navigants).

accompagner l
valorisation spécifique, celles-ci estimant que ce rôle fait partie intégrante du métier. Parmi ces 
entreprises, une majorité considère toutefois opportun de mieux reconnaitre et valoriser la fonction 
tutorale.

«

acquises par eux en interne, sur plusieurs années. Il faut co -4 saisons pour passer de 
matelot à capitaine. Chaque année on consacre 600 à 700 heures à la formation en doublage de poste. 
» (Entreprise du transport de passagers)

Focus sur des initiatives développées par de grandes compagnies 
maritimes pour accompagner la mobilité professionnelle des 
salariés

Dans les entreprises de plus grande taille, il existe 
professionnelle pour les marins, dans la mesure où : 

Il existe de nombreuses fonctions sur les bateaux
par des marins plus expérimentés sur la fonction visée ;
Les opportunités de valider les brevets visés par des temps de navigation sont également 
plus nombreuses ;
Les moyens disponibles pour financer des parcours de formation sont plus importants.

39% 50% 8%

Part des entreprises prenant appui sur des 
salariés expérimentés pour accompagner 

l'évolution professionnelle des marins

Oui, très souvent Oui, dans quelques cas
Non, jamais Ne sait pas

21% 71% 9%

Part des entreprises où les salariés 
expérimentés sont formés pour l'exercice d'une 

fonction tutorale

Oui Non, cela fait partie de leur métier Ne sait pas
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De nombreux marins ayant commencé leur carrière sur des petits bateaux, particulièrement les plus 

professionnellement.  
 

développé des parcours visant autant à former des 
professionnaliser des personnels déjà en poste afin de favoriser leur 

progression en interne, notamment de PEX à officier. Un des armateurs interrogés a ainsi mis en place 
 

filières distinctes sont proposées (pont, machine et électrique). 
 
« Depuis 2018, on offre la possibilité à des personnes rentrées chez nous en tant que matelots de suivre 

 » (Entreprise du 
transport de fret) 
 
Un autre armateur, positionné sur le transport côtier de passagers, a créé en 2023, en partenariat avec 
un organisme de formation, une formation dédiée au personnel hôtelier polyvalent navigant (cf. 
encart ci-dessous).  
 

 

  
 

«  
compétence restauration-hôtellerie des autres CFA du réseau pour proposer une formation 
innovante à destination des personnels hôtelier navigants. »  

« 

contact des passagers, gérer des situations de crise par nous recrutions des marins 

 La compagnie avait aussi du mal à fidéliser ses saisonniers. » 

 

 

« Cette formation permet de recruter des personnels compétents, habilités à embarquer, ou de 
professionnaliser des personnes qui travaillent déjà à bord des navires mais qui ont appris leur 
métier sur le tas, et donc manquent de réflexes professionnels dans certaines situations. » 

« 
Spécifique de France compétences. Si nous obtenons une validation, nous avons pour projet de 
décliner la formation dans une option cuisine car nous avons une deman . 
» 

« 
de garçon à chef de secteur hôtellerie, ce qui représente un vrai changement de fonction et de 

nération, un rallongement de la durée 

la compagnie. » 
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Le financement des formations dans le 

professionnelle

Des armateurs qui mobilisent avant tout sur leurs fonds propres 
forment leurs salariés 

La quasi-totalité (90%) des entreprises 
professionnelles un levier de leur politique RH en termes de fidélisation des marins mobilise des 
formations pour accompagner ces parcours.

Source : Enquête Amnyos (38 répondants ; Entreprises faisant de leur politique de gestion RH des évolutions 
professionnelles un levier pour fidéliser leurs personnels navigants).

Pour ce faire, deux principales sources de financement sont mobilisées : les fonds propres de 
(79%) et/ou le compte personnel de formation (59%). Dans une moindre mesure, la 

formation est prise en charge au titre du plan de développement des compétences (29%). 

Un peu (35%) des entreprises répondantes affirme avoir déjà mobilisé la VAE pour 
accompagner des évolutions professionnelles de marins. Ces mobilisations se font essentiellement au 

(officier électrotechnicien, officier machine ou 
officier pont).

29% 61% 5%5%

Part des entreprises recourant à des formations pour 
accompagner l'évolution professionnelle de marins

Oui, très souvent Oui, dans quelques cas

Non, jamais Ne sait pas 3%

12%

29%

59%

79%

Ne sait pas

Autre dispositif de financement

Plan de développement des compétences

Mobilisation du compte personnel de
formation avec l'accord du salarié

Fonds propres de l'entreprise

Sources des financements mobilisés dans le recours aux 
formations permettant l'évolution professionnelle des marins
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Source : Enquête Amnyos (64 répondants ; 3 entreprises non-répondantes)

Mais globalement, les entretiens mettent en avant que les armateurs et les navigants sont confrontés à 
de nombreux freins pour mobiliser le dispositif dans le cadre de leur évolution professionnelle. Tout 

constitution du dossier de VAE peut poser difficulté, dans la mesure où elle nécessite de 
détailler précisément l'expérience pratique (tâches réalisées, types de navires, zones de navigation, 
responsabilités, techniques d'interventions). Or c chronophage et générer des 
abandons autonomie dans les plus petites structures, du 

accompagnement.

«
marins qui se débrouillent tout seul. On accompagne des VAE pour les cuisiniers de navire et ETO » 
(Armateur, compagnie de ferry)

La VAE implique également très souvent pour les marins de retourner en formation, mais également 
des temps de navigations importants en lien avec les certifications visées. 

« La VAE est quasi inaccessible à ceux qui ont une expérience, car le référentiel équivaut à refaire toute 
» (Armateur, Lamanage)

35%

45%

20%

Part des entreprises ayant déjà mobilisé la VAE dans l'accompagnement 
de l'évolution professionnelle de marins

Oui

Non

Ne sait pas
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8

Le rôle clé des financements publics pour la prise en charge des 
formations, en relais des armateurs

Les difficultés rencontrées par les 
armateurs et les navigants dans leur 
évolution professionnelle

des armateurs

Les armateurs interrogés lors des investigations qualitatives sont confrontés à de nombreux freins pour 
accompagner des marins qui relèvent de 3 registres principaux : 

8

un service en mer pour acquérir plus de pratique. 
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Un registre en lien avec les caractéristiques des armateurs et le contexte concurrentiel sur certaines 
fonctions :  

 La taille des navires : sur les petits embarquements, on observe de plus faibles possibilités 
-over sur les postes de commandement.  

 La forte saisonnalité dans les activités en lien avec le transport de passagers, avec un 
turn-
personnels saisonniers.  

 La nécessité de devoir encadrer les marins débutants sur la fonction visée, ce qui pose 
de difficultés dans les petites embarcations, où les équipages sont relativement 

réduits, avec parfois uniquement un marin par grande fonction. 
 En lien avec le contexte de forte concurrence sur certaines fonctions (mécaniciens, 

 
 
Un registre en lien avec la réglementation propre au transport maritime :  

 Des temps de navigation parfois difficiles à trouver pour les marins qui ont besoin de valider 
 

 
 

 
Un registre en lien avec les spécificités du système de formation dans le transport maritime :  

 
 

 

 
 

  
o Le site Formations et métiers de la mer (formations.mer.gouv.fr) où il existe, pour 

chaque formation, des précisions sur la suite du parcours de formation. Les cursus au 
pont, à la machine et en électrotechnique sont par ailleurs détaillés dans des schémas 
pour aiguiller les parcours des marins. La foire aux questions du site vise par ailleurs à 
apporter des réponses de la manière la plus claire possible.  

o Les directions départementales des territoires et de la mer (DDTM) et les 
directions interrégionales de la Mer (DIRM) pour recevoir, informer et conseiller les 
usagers. 

o Les organismes de formation agréés, dans la mesure où l
 justifie d'une bonne 

connaissance du système général de formation professionnelle maritime et de 
délivrance des titres associés. Tous les formateurs doivent par ailleurs avoir suivi une 

présenter la formation professionnelle maritime. 

« 
-

 
Mais on finance tout ce qui est certificats obligatoires. » (Entreprise du transport de passagers) 

« 

navigation avant  » (Entreprise du transport de passagers) 
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«
pas du milieu, tu ne connais pas. Certains armateurs ne se rendent pas compte du cursus pour valider 
le 3000. » (Professionnel navigant)

réalisée auprès des armateurs permet de mettre en avant trois principaux freins à 
l des . 

Source : Enquête Amnyos (64 répondants ; 3 entreprises non-répondantes)

ensuite les difficultés 
inhérentes aux temps de navigation (67%) et enfin, dans une moindre mesure, le manque de 
moyens à disposition pour financer les parcours de formation (56%).

Focus sur les difficultés t des carrières des 
agents des services généraux à bord 

Les agents des services généraux à bord (ADSG) sont présents en grande partie sur les grandes 
compagnies de transport de voyageurs et représentent souvent une part importante des 
personnels. Ils sont principalement embauchés en CDD en lien avec la forte saisonnalité 
de transport de passagers. 

Pour ces armateurs, il existe un enjeu fort de montée en compétences et de fidélisation de ces 
personnels

Mais il existe des freins importants pour les armateurs dans la réalisation de cet investissement, dans 
la mesure où l

14%

25%

31%

34%

30%

31%

36%

41%

50%

36%

28%

23%

6%

8%

5%

2%

Manque de volonté des marins de s'inscrire dans un
parcours d'évolution professionnelle

Manque de moyens financiers pour financer les parcours de
formation nécessaires à cette évolution

Spécificités du transport maritime et nécessité des temps
de validation en mer rendant les évolutions

particulièrement longues

Manque de possibilités d'évolution en interne

Freins auxquels les entreprises sont confrontées pour accompagner 
l'évolution professionnelle des navigants

Tout à fait d'accord Plutôt d'accord Plutôt pas d'accord Pas du tout d'accord
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Focus sur les difficultés 
électriciens et électrotechniciens 
 

 
 

 
 
« 
dans mon cas), on est au plafond, avec un niveau de salaire et des responsabilités au maximum. Ce 

 » (Personnel navigant) 
 

 
 
 
« 

 » (Organisme de 
formation) 
 

 
 
« Pour leur carrière, les ETO ont tout intérêt à retourner à la machine : on peut alors passer lieutenant 

expirant au bout de 5 ans, je compte faire 6 mois en tant que lieutenant machine pour garder mon brevet 
de chef mécanicien 8000 kW  
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-vie personnelle : une 
problématique clé  

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

Des freins supplémentaires à  pour les 
personnels féminins navigants  
 

 
 

 
  
 

 
  
 

 
 
 

Des possibilités de reconversion professionnelle fortement 
corrélées au statut et aux fonctions occupées par les navigants 
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Conclusion 
en avant un et 

de fragilités persistantes, qui façonnent durablement les trajectoires professionnelles des 
personnels navigants. Les sont fortement 
influencés par des déterminants individuels influence familiale, ancrage territorial, passion pour la 
mer mais aussi par une attractivité objective liée aux conditions (rémunération, congés, 

, qui fait du secteur une cible privilégiée pour les publics en 
reconversion professionnelle. Toutefois, cette attractivité se heurte à un 
lisible, reposant encore largement sur la cooptation
rapidement des compétences et certifications propres au monde maritime, particulièrement exigeant 
pour les publics en reconversion.

Les besoins de recrutement des armateurs diffèrent fortement selon les segments du transport 
maritime. Le fret, dominé par de grandes compagnies, recherche en priorité des officiers pont et 
machine très qualifiés (capitaine 3000/illimité, chef mécanicien 8000/illimité) ainsi que des mécaniciens, 
électriciens et électrotechniciens. Le transport de passagers national et international recrute 
massivement des agents de services généraux à bord (ADSG) pour faire face à la saisonnalité, mais 
peine à les fidéliser et doit financer leur « marinisation », tout en subissant les mêmes tensions que le 
fret pour attirer des officiers et des métiers machine. Le transport côtier, composé majoritairement de 
petites structures et marqué par une forte saisonnalité, rencontre chaque année des difficultés à recruter
des profils maritimes autonomes et polyvalents, notamment des mécaniciens et chefs mécaniciens 
3000 kW, indispensables sur des bateaux à petits équipages. Les services portuaires présentent des 

contraire des officiers et mécaniciens expérimentés, hautement qualifiés. Enfin, les activités
spécialisées (câbliers, offshore, recherche) recherchent des officiers, mécaniciens et électriciens 
experts, ainsi que des techniciens issus de filières non maritimes, nécessitant un effort de 
« marinisation » dans un contexte de forte concurrence sur des profils « rares ».

Les armateurs font également face à des difficultés de recrutement à appréhender selon les métiers. 
Ils connaissent des tensions très fortes sur les officiers pont, liées à un nombre insuffisant de 
candidats formés et à une forte concurrence entre compagnies. Les mécaniciens sont en pénurie 
structurelle, avec des besoins accentués pour les chefs mécaniciens 3000 et 8000 kW, dans un contexte 
où les évolutions technologiques dépassent parfois les contenus de formation. Les électriciens et 
électrotechniciens (ETO)
baisse, de « marinisation » complexe de profils issus 

des navigants apparaît globalement limitée et marquée par un taux de 
sortie important. La moitié d quittent le secteur dix ans après leur entrée, et seuls 13 % des 

mobilités entre filières
restent rares, hormis dans où une évaporation importante des effectifs conduit de 
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nombreux professionnels à rejoindre la machine. Pour accompagner les carrières, les armateurs 
conditions de travail et la rémunération, puis, plus marginalement, sur 

la gestion des parcours. Le tutorat informel, assuré par les marins expérimentés, est généralisé mais 
il est peu formalisé et rarement reconnu. Le financement des formations dans le cadre de 

repose majoritairement sur les fonds propres des armateurs et 
le Compte Personnel Formation (CPF) des salariés, tandis que le recours à la Validation des Acquis 

 (VAE) reste marginal du fait de sa complexité et des exigences liées aux spécificités 
du transport maritime.  

Les parcours sont également freinés par les contraintes structurelles du transport maritime (temps 
de navigation, saisonnalité, cloisonnement des filières), et par un enjeu majeur, entre vie 
professionnelle et vie personnelle, devenu déterminant dans les choix de carrière. 
important de mettre en avant que les femmes navigantes se heurtent à des obstacles spécifiques 
(préjugés, contraintes familiales ) dans leur évolution professionnelle. Enfin, les perspectives de 
reconversion varient fortement selon les métiers, les officiers bénéficiant souvent de nombreuses 
opportunités à terre, contrairement aux  au pont, davantage en difficulté pour 

 

Pour finir, la branche du transport maritime est confrontée à des défis structurels majeurs en matière 
, de renouvellement des compétences et de sécurisation 

branche réside désormais dans sa capacité à rendre les trajectoires plus lisibles, à fluidifier les 
mobilités et à améliorer la soutenabilité des carrières, afin de répondre durablement aux besoins en 
compétences des armateurs et aux aspirations professionnelles des navigants. 
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Trois grandes familles d et de
préconisations
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primo entrants dans le secteur

Principaux constats

actions de communication visant à témoigner des possibilités 
professionnelle dans le secteur et à informer sur la réglementation en vigueur 

Communiquer auprès des sortants des formations maritimes sur les interlocuteurs relais pouvant 

la Touline, service spécialisé sur le secteur maritime au sein de France travail
Renforcer la promotion auprès des entreprises adhérentes des outils développées par OPCO

M-Intégration, M-RH 
et recrutement)
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Principaux constats

Communiquer auprès des armateurs sur 
expériences positives de recours à ce type de contrat ;

Travailler avec les lycées professionnels maritimes et les organismes de formation du secteur 
sur les conditions de développement offre de formation en alternance ;
Identifier les métiers les -
restauration) et expérimenter des parcours ;
Travailler avec la DGAMPA : 

o Réexamen des règles de navigation des mineurs
pêche, 

o Assouplissement du calendrier , de façon à ce que 
au lieu de 2-3 mois,

o Reconnaissance du tutorat embarqué.
dans les entreprises mobilisant déjà le dispositif en favorisant 

la (aides incitatives, outillage pratique type M-
.
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Sécuriser les reconversions 
professionnelles des nouveaux entrants 
dans le secteur

Principaux constats

Conventionner, au niveau d OPCO Mobilités, avec les acteurs de la reconversion 
professionnelle 

Développer une offre de formation professionnelle continue accessible au public demandeur 
, en relayant les besoins des armateurs auprès des financeurs publics (France Travail, 

Conseils régionaux au titre des Programmes régionaux de formation - PRF)
Sensibiliser les entreprises

développée par OPCO Mobilités (M-Intégration, M-
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Répondre aux besoins de recrutement : 

Principaux constats

Poursuivre et intensifier les actions de promotion
et les lycées professionnels maritimes (évènements en direction des publics 

;
Approfondir les 
de la filière « machine », pour augmenter le nombre de candidats sur ces métiers (vidéos 

;

personnels des lycées professionnels maritimes (LPM)
de chef de quart 

passerelle).
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Répondre aux besoins de recrutement : 
sur les métiers de la filière électrique
électrotechnique

Principaux constats

marinisation

Contribuer, au niveau des représentants de la branche professionnelle, à la réflexion de la 
CPC « mer et navigation intérieure » sur la restructuration de la filière électrique-électrotechnique, 

armateurs
Renforcer le lien avec Défense mobilité (service des reconversions et des transitions 

repasser par la formation) le certificat de matelot électrotechnicien et/ou le brevet d'officier 
électrotechnicien (cf. arrêté du 21 mars 2022)

marinisation », faire davantage connaitre les 
métiers de la filière électrique-électrotechnique auprès des jeunes en formation initiale (CAP 
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 Développer des parcours de « marinisation » types des publics sortants des formations initiales 

électriques-électrotechniques non maritimes 
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Répondre aux besoins de recrutement : 
sur les métiers 

Principaux constats

relatives à ces métiers, notamment en 
nouant des partenariats avec les intermédiaires existants sur le marché du travail (spécialisés type 
La Capitainerie, service spécialisé sur le secteur maritime au sein de France travail), et ce afin 

sourcing candidats au niveau national, et pas seulement sur les façades maritimes

:
o Faire le bilan action et du partenariat entre évoqué ci-

dessus
o Analyse

transports de passagers recrutant chaque année un fort volume de saisonniers sont 
implantées (identification des centres de formation sur lesquels prendre appui, étude des 
besoins 

o

-restauration, 
sur les possibilités de recrutement dans le transport maritime et les avantages afférents
Proposer un mécanisme de mutualisation au niveau de la branche, par exemple à travers un
fonds dédié à la marinisation des saisonniers récurrents, abondé par les contributions 
conventionnelles
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Développer les possibilités de mobilité 
professionnelle des navigants

Principaux constats

Développer des dispositions spécifiques sur la fonction tutorale au sein de la branche pour les 
navigants : par exemple définition de la fonction tutorale dans le transport maritime pour les 
navigants, (missions et rôle du tuteur auprès des nouveaux marins ou des alternants) ; financements 

Développer le recours à la VAE dans le transport maritime en : 
o communiquant auprès des professionnels sur le dispositif et sur la possibilité de bénéficier 

accompagnement afin de faciliter les démarches ; 
o en mettant en avant La Touline comme opérateur de référence pour l'accompagnement 

VAE maritime.
o i VAE collectives, particulièrement au 

sein des plus grandes structures.
Développer le recours aux PCRH OPCO Mobilités afin de mieux répondre aux enjeux 

promotion auprès des entreprises de la branche 
(communication ciblée sur le dispositif à travers les organisations patronales par ex.).
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travail plus adaptées aux besoins des 
salariés de la branche

Principaux constats

Informer les salariés sur les possibilités
projet de vie, des rythmes et des 

conditions de travail ;
Sensibiliser dès la formation initiale le
hommes-femmes, afin de mettre fin aux préjugés et de circonscrire les risques de discrimination ;
Développer, en concertation avec les employeurs de la branche, des dispositifs concourant à un 
meilleur équilibre vie professionnel-vie personnelle (temps partiel par ex.) ;
Evaluer les pratiques des armateurs en matière 

(action 
en cours au sein de la branche).


